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-PERIER AllOUER

*O'était en 1... Qu'importe l'anée.
Sachez seuloment qu'es n'avait pas1enore, pour trancher les différends
des peuples. renoncé aux guerres t
barbares, et que les canons à longue1
portée étaient déjà inventés.

Deux nations voisines luttaient
poui se disputer la possession d'une
psO7ince. A la frontière, depuis un
mots une ville forte Soutenait un1
siège en règlei mais armée enne-c
mie ne songeait pas plus à se retirer
% les habitants à se rendre,

sur inplorer l'aide de Dieu, peut-
Otre aussi pour narguer les asuié-
geants, les citadins avaient résolu de
célébrer avec pompe l'anniversaire de
la naissance du Christ. Les cloches
Bonnaient à toute volée carillonnant1
à qµi mieux mieux, pour appeler à
la messe de minuit les fidèles ensom
meillés ; et, par les rues noiues et
froides, on voyait passer des groupes
qu'éclairait la lumière palote des
falots de résine.

***

Deux familles amies viennent de
se réunir sur la Grand'Place, pour se
rendre à la cathédrale : los grands
parents marchent côte à côte, Suivent
à pas comptés les jeunes qui forment
l'avant-garde.

Ils Bout bien gentils ces. adoles-
cents ; Jean, joli b'ondin do seize
ans à peine, donne son bras à Elezne
both, une délicieuse poupée en robe
cou te. Tous deux cheminent lente-
ment, se serrant l'un contre l'aute
pour avoir moins froid. Ils ne parlent
pas ; non, ils pensent ; lui, qu'elle
est bonne, car elle ne manque pas
une occasion d'aller avec sa mûre soi-
gner les blessés ; elle, qu'il est cou-
rageur, puisqu'il songe souvent à
quitter ees livres favoris pour cou-
rir au rempart. Sûrement, les mys
térieux elluves qui les euveloppent
vont l'aire germer dans leurs jeunts
cours un r r-emier amour.

U.N

Chez la mère d'Elizabetl, après la
mrsse, ou a gaiement réveillonné mal..
gré la canonnade qui vient de re-
commencer depuis tantôt une demi-
heure. Tout le monde est encore à
table : seuls, Jean et Babet se sont
retirés dans lo petit boudoir bleu,
sous prétexte de feuilleter ensemble
un album.

Assis auprès d'un bon feu, les
chaises rapprochées à se toucher, les
deux enfants suivent d'un oil distrait
les images qui passent rapides sous
leurs yeux. Chaque fais qu'ils tour-
nent la page leurs doigts se rencon-
trcut, leurs visages se frôlent, leurs
souilles se mêlent. Maintenant, une
visible ittraction I amagnétise. Jean
passe son bras autour de la taille
d'ELizabeth et tous deux, profondé-
ment émus, échangent leur premier
baiser.
..............................................

... Ils ont juré de s'aimer toujours,
et les pauvres petits n'ont pas eu de
peine à tenir parole ; c.r, taudis
qu'ils se tenaient encore embrassés,
un boulet est venu les frapper qui
les a tués net du même coup.

JULIUS.

GRAPILL &GES

Actualité.
Un pauvre diable, d'une maigreur

invraisemblable,est devant le tribu-
nal correctionnel.

-Votre état? demande sévère.
ment le président.

Le prévenu, mélancoliquement
-Professeur de j.ûne, mon ma-

gistrat

VIF.-Dans un restaurant:
Garçon I
-Monsieur.
-Vous appele, cela une catelette

de veau ? Savez-vous que vous faites
là une grosse insulte aux veaux du
paye.

-ionsieur, rdpond le ga'çon trou.
blé, je vous jure que je n'avais pas
l'intention de vous insulter]

A l'hôpital, le médecin,. s'adres-
sant à us alooelique .

-Et surtaut n'oublies pu, mon
ami que, quand vous serez gudri, il
faujra vous abstenir de liqueurs for.
tes, d'absinthe...

-Alore, à quoi sert que je gué-
risse, doteur-

Guilbollard va trouver un ami.
-Ecoute, lui raconte-il, j'ai be-

soin de deux cents francs pour un
créancier exiguant.

-Donne-iui la moitié et promets-
lui le reste.

-C'est bien ce que que j'ai pensé,
mais je ne pontède que le reste.

En correctiouelle.
Le pîsideut.- Accusé, vos nom

et prénoms1
Le prévenu, un vieux cheval de

retour, pousse un grognement inar-
ticulé.

Le pr&-ident.- Vous dites?
Le prévenu, calme.- Fais doue

pin le malin ; y a longtemps qu'j'ais
qu t es sourd comme un pot.

Le président, non snonars calme. -
Très bien ; asseyez-vous.

Sur la plage, une femme de pré-
caution, dessinée par Mais, accuse
sous son costume di, bain des fornies
très rebondies, Mais elle trahit l'arti-
fice par un geste d'inspection person-
nelle et par cette parole saisie au
vol:

-Voyons, je n'ai rien oublié

Un larbin à sun maître :
-J'étais entré ch z monsieur le

baron parce que monsieur le baron
ayant la môme maladie que moi je
pensais que nous serions anés aux
eaux ensemble 1

Une sociélt contre la paurrdé. obint
,lui su"si.-La grande attractiun du 1tl
.luin à laNouvolle-Orléans a été la
|o5bmen tirage extraordiniaire de la Lotc-
rie dei'Etat de la Louisiane. A cette oc.

ncasion SI,055,000 furent dispersés par-
tout sous la forme de 3,13G prix. C'est
lî le meilleur moyen du supprimer lu
pauprisme. et il rond beaucoup mieux
les Projctsdes fous et rèveurs. Toutes in.
l'1rations sur cette organisation pet-
veut dire obtenuesan s'adress:tt & à .A.
Dauphi~, Nouvelle Oréans, Le.

Ilenri Murger et Ilenri Monnier
dinaient chtz Nardar. Ils admiraient
beaucoup le nègre de l'.tablissment,
à qui l'un avait pour cette solennité,
fait arborer une supeîba cravate blan-
che.

-Quelle idée demanda Murger à
Nadar-de mettre une cravate blan-
che à ce nègre .

-Mais, dit Monnier, c'est très
nécessaire... c'est pour voir où la téte
commence.

-Je dis, monsieur le propriétaire,
que voilà une sale serviette à donner
à un homme pour se débarbouiller.

Le maître de la maison répond
avec un regard effaré.

• Soixante ou soixante-dix de mes
pensionnaires se sont lavés ce matin
avec cette serviette, et vous êtes le
premier qui s'en plaigne ?"

-L'an passé un voyageur étant
descendu à l'hôtel de... demanda
qu'on lui servit des !oufs frais a la
coque. Ce qui fut fait immédiate-
ment. Mais, à sa grande surprise, un
ouf, contenait un poulet. Il appelle
le garçon et allait crier.

-Qu'y a-t-il, monsieur i fit celui-
ci.

-Peu de chose, un poulet dans
cet ouf.

-Chut 1... monsieur, pas si haut,
continua le girçon, hoanete loustic.

-Comment, pas si haut?1
-Non, l'on vous ftrait payer le

poulet.

Entro deux voleurs:
-Prends-tu du café ?
-J'aime mieux la cuillère.

C'était au .j'téiropoliain, entre
deux viveurs...

LE PREMIER, lisant unjournal
rg er.-Tiens ! tiens 1 Grève de

Seraing..
LE SECOND.-COmment ! une

grève de Sirins, à présent I Eh bien!
qu'allons nous devenir, nous autres ?

-Tu ne sais pas la nouvelle ?
-Non. Quoi donc ?... La patron-

ne a fié?
--Du tout ; mais le patron a étd

Ilout. Le caissier vient de lever le
pied I

-Et qu'et-ce qu'il a emporté?
-D'abord quarante mille francs

au patron...
-Ah le gaillard .
-Et puis ton parapluie, à toi.
-Ah h la canaille I

Entendu dans un café.
-- Et quoi1! nous avons donc chan.

gc de ministwec1
-Il parait. Croyez-vous qu'il

puisse durer I
-Hum h C'est ce que nous appe-

lons un ministère d'été... stable.

Taupin a reçu, samedi, la lettre
suivante:

" Viens di-er demain, chez moi,
avec deux ou tois amis."

Et, hier, Taupin se rendait à l'in
vitation, amenant trois de ses amis I

Un Gascon, à un autre:
-Est-ce quelle est vraie, cette

histoire que tu viens de raconter i
L'nutie, oprès avoir longtemps ré-

fléchi :0
-Ma foi, je ne sais plus trop I

Chez la portière, le 14juillet:
-- Où est doue votre mari, mada

me Fenouillot, à la revue ?
-Non; il est allé à un pigue-nez,

avec des amis 

Fragment de dialogue chez un
marchand de tableaux:

-Ainsi, vous ôtes bien certain que
cette toile est de Téniers1 Pouvez-
vous m'en garantir l'authenticité ?

-Ah 1 monsieur I s'écrie l'indus.
triel, votre doute est une injure!1 Ce
tableau, je l'ai vu faire 1

x L' icuo DU PALAIS DE JUSTICE.

-Est il laid ce juge qui t'a con-
damm6 à dix piastres !
-Mais non je ne le trouve pas mal...
il a les yeux fendus en oaundet.
(amendes.)

R. Toil: 'tVous voyez, ma chère,
un homme qui ne peut exister sans
son cœur, et vous avez le mien, donc
je ne peux exister sans vous."

-Angelina : Que vous êtes donc
absui de, cher 1 -

-LE MAITRE :- QuoI mot'
forment les lettres o h e-v e-u I

L'ENFANT niais: - j'sais pas.
LE MAITRE :- Qu'est-ce que

vous avez sur la tta?
L'ELNFANT. J'sais pas. Queuqu'-

chose qui mord.

Un officier gascon. hâbleur comme
tous ceux de sa race, mais, brave
malgré tout, combattait en Afrique,
Au milieu du combat, un cavalier
arabe se trouvant à sa portée, il lui
tire un coup do pistolet dont la balle
va se perdre dans l'espace, néan-
moins notre Gascon se vante auprès
de ses camarades d'avoir tué le cava-
lier ennemi.

-Cela ne se peut pas, dit l'un,
puisqu'il ne reste aucun mort sur le
champ de bataille.

-Eh 1 mon bon, reprit, l'autre,
ne comprends-tu pas que je l'ai ré-
duit en poussière ?

Ls maire de Renfengeray est tou-
jours très distrait.

L'autre jour, il va à la noce d'une
de ses nièces. On était à l'église, la
messe était sur le point d'être termi-
née et déjà les invités se préparaient
à soitir.

Il se tourne alors vers un de ses
voisins, invité comme lai, et lui de-
mande :

-Allez-vous jusqu'au cimetière ?
L'estimsble fonctionnaire se cre-

yait à un enterrement.

Entre un agent d'affaires et son fils
Agé de huit ans:

L'ErANT.- Qu'est-ce donc, papa,
que les affaires?1

Lu a'Pe.- &%on fi!e o'est l'argent
des autres.

-Monsieur, voici votre note, dit
la mattres d'hoteL

Le voyageur la parcourt, et fait
unL geste de surprise.

-Y aurait--il il uneerreur i1de -
manda la dame.

-Mais, sans doute. Je lis à l'a rti
OIe déjeuner, une omeluée avec un
seul T... C'est deux qu'il en faut.

Rien n'est plus facile à reotifier...
Et la maîtresse d'hôtel écris en

surcharge :
Une omelette, avec deux thés.

Un soldat d'une intelligence bor-
nde est mis en fonction auprès de la
grille du Luxembourg. Quelques
instants après, il se couche et sa met
en devoir de durmir; son caporal
passe quelques minutes après, et lui
secoua les oreilles en lui demandant
la raison d'une tolle conduite et en
lui énumérant les peines auxque:cs
il s'expose.

-DMais quel mal y a t-ill répond
le pauvre militaire. Je me suis cou-
ché parce qu'on m'a dit que de deux
heures on deux heures on roUIverait
les seatinelles.

Grosjean va a la ville,il entre chez
le père Tardif, le meilleur opticien
do la place du Marché, et lui deman-
de une paire de lunettespouer lire.Le
père Tardif lui fait essayer toute sa
collection, et, à chaque paire, Gros-
jean répond toujours qu'il ne peut
pas lire.

Mais, alors, dit le père Tardif,
c'est doae que vous n'êtes pas myopei

-Peut-être bien, dit Grosjean.
Le père Tardif lui fait alors essa-

yer toutes les lunettes pour presby-
tes, et Grosjean répond toujours:

-Je ne peux pas lire.
-Ah ça i dit l'opticien, vous ne

savez peut.ûtre pas lire?1
-Eh pardine, dit Grosjean, puis-

que c'est pour savoir que je demande
des lunettes.

Une ménagère, examine, dans un
bazar à bon marchlé, une nouvelle
poterie, prétendue incassable et mal-
térable.

--Mais, demande la femme avec
uneo nuance d'inquiétude, est-ce que
ça no donne pas du goût aux ali-
menta I

-Au contraire, madame, réplique
le marchand, ça leur en enlève

Le soir, avant da se mettre au lit,
un gamin faitaen cu .rmessa tou-
chante prière :

-Mou Dieu, je vous on prie, con-
servez mon enle Emile, au moins
jusqu'aux étrennes1

LA OONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a reçu d'un missionnaire des Indes-ori.
entaies le formule d'un remède végétal
très simple pour la guérison rapide et
permanente de la Consomption, de la
Bronchite du Catarrh, de l'AsLhme, et
de toutes les affections de la gorge ou
pas poumons. Aussi guérison positive et
radicale i e a débilité nerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Ledcteur
après en avoir expérimenté l'eflicacitô
dans des failliers de cas a senti qu'il
était de son devoir de le faire connaltre
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir de soulager les soufl'rnces humai.
nes, j'cuverai gratis. à tous neux qui le
désirent, la formule, en Allemand, Fran-
çais ou Anglaise avec toutes les rensel.
gnements pour le fire et l'employer.

Envoyer par la poste; un timbre et
votre adresse. Mentionner ce journal

0 V A. Novas, 149, Power's Block. Re-
nsis. N. Y.
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pharaciea. dans.aeoa"@entier. Piaessen

a boutelle.
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PRIX CAPITAL S150 000
-n ea éimatu re sa m tàded

l d'.catioe et de benraieanee, et Boa s'.
55.0 m an dae ar" n voe pmahsalivereat:S 15. nsm fian ar de la
oansuttion de tItat.

Nouser4lons parleaprlsentsuq eos
surveilons les arrangente Ailfaits o
Urage meneset t imestaris d e aCo-
pagnie de Lcjeris de Pi'lai de 14 LOtsda<-
ne, q nou grons et contrdlons persor.-

neement les tirages noue-mmes et gus le
joug est conduit ave honnitetd,francia
et bonne foi pour toua les Intéressés »ins
autorisons la Co:npagnie.c se servir de ce
ertiaiat, avedesac-umile denosaigna-

ures attachés de as annonces.

, * In

vous, &es soussignés, Baques et Ban-
Vuies, p oieras tos iees ln=x gcqnés aux
Letcriea de l'Etcît de la Louisiante qui se-
ront présentés a nos caisses.

J.K. OGLESBY.
Pros. Louisiana National Bank

PIERRE LANAUx.
Pros. State National Bank

A. EALDWIN,
Pros. New-Orleans Nati'l Bank

CA.L KORN,
Pros. Union National Bank

Plus d'un million distribué

omparnie de la Loterie do
'Etat de la Louisiane

Incorporée au 1555 pour U5 ans par la L6«19@a
ture pour ds fine d'éducation i de charité, aves.
an Oaptal d si,000,00, auquel a étéejouté de.
puis un fond .do réserve do pls de $sa0,000.

Par miv oiepopuairo écrasant, es privilège
devnrent partie do laprésente coustitutionde
I-l't, adoptée le 2 décembre A. D., 1879.

La *eule lote reotée et endone rl
jle d'aucun état. Ne/ait jamai, de ddu
et na retardeianaired.

Len Csrauttlntir,« e i nenbrp pair
Ontt lien tsenens, et le u'r, ges
bi-ianauets o uesgure n t ous Ls six
,nois (Juan &Dcembr

OCCASION "ILENDIDE DV GA
ONER UNE Þc ORTUNE. -iITIIIt
GRAND TIRAGE, CLASSE5 If, à LIACADE-
MIE DE MlUSIQUE,NOUVELLMORLEANS.

1)iAOUT, 188,S*oZémo TIRAGE
hl NS EL.

Prix capital - - $150,000
ar. Notice: Lestilretrs sen à 810 seule

ment. oitie, 85. Cinquième, $2.
Dixième. si.

LISTE DUS PRIX
1 PRIX CAPITAL DE.. .$a,ooo sa,sei GRAND PRIX DE ..... 50,o soo
1 GIAs'oPRILX DEy .. 2o00 2a,000

2 xRANSlllD: .o o 2000

0 ocoa 

sec4 GRANDSI'ItIDZ..... .500e o,eoc
P A PRIX AD............PROx MATI 0,F 0

'r t io. so so,a
'sr .r..n ............ . 0 45,000
wu ............... 100 ao,ooe
,0apu............... es asve

PRIX APPROXLMATIFB
100 PRLIX d'approximation de 0e u,oo100 24020es,ioe
100i "100 1tiSO

2179 Prix, s'ôlevmnt ài................535,G00
Les applications pour prix aux clubs dolven>

étro faites s.ioment au bureau de la Compagnies
à la Nouvefle-orléans.

Pour do plus amples informations, Scrives liai
biende nnant voire adroe.o au lei .

XAN ATS DE POSTE, Man at dEa.
pne., ou change sur New-Yorkt dan.une loetra
ordinaire, Billets de banque par Express (à aou
frais) doventtire adresaées

Ma.A. DAITPfln,
Nouveue.orenes, "

u à I. LA. »AVIPI N,

Menez les letres CuQbto~s à
RW-OREAE USATIONALAB]%

]seauregard et Ea&r y qui sont chargée de. tira."tDI Ou,. ee s t .< o me a prsne
sos, ut une garanttie ane fiaslee 'n
tégritté, que les chances ont toute@ égales et que
personne ne peut humainement deviner le. nu-

mu EZ-:zVOTI que le paiement de
toua les prix est GARANTI PAR ElUATM
BANQUE 4 NATIONZALMS do le Nouvelle

Onéu t qune les bîllete son.m-iai. par le pré-
sient Se l'instituton. Les droits decette lueM.
tution sont garantis par nue charte et reconnus
par le. plus haut.s cours; défea-von.par consé-
quant dS toutes imitations ou affaire. aour-

ans Nédecie
Pour .avoirl aeMor.e aeguérir sana

rains la ,rbil., ueeuma. lie».
PUJMDaue et tom les désodrs nemi
tant i'mpdence omanl de e

". adr •-veà*alaM.War, aMe ce,

DESSINATEUR
--

GRAVEUR SUR BOIS
(Edifice de LA PATRIE)

5,rue ~-ÂIIL8KOLWmE.L.


